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EXPOSITION 
« Au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit »

Les premiers siècles du christianisme à travers l’histoire de l’art

Une occasion de 
rencontres autour 
de l’exposition
L’exposition « Au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit – les premiers siècles 
du christianisme à travers 
l’histoire de l’art » constitue une belle 
opportunité pour accueillir largement : 
paroissiens, familles, visiteurs de 
passage, curieux ou personnes en 
recherche. 
C’est un moment privilégié pour aller 
à la rencontre et proposer une 
expérience à la fois culturelle et
spirituelle.
Lors des temps d’accueil, des 
permanences ou à la sortie des 
célébrations, des rencontres de 
catéchèse, nous vous invitons 
à proposer la visite de l’exposition. 
Un geste simple qui peut toucher en 
profondeur !

1. 
Cette exposition accessible à tous permet de 
plonger dans les débuts du christianisme, de la 
Pentecôte aux premiers conciles.
Chacun est invité à mieux comprendre d’où vient 
la foi chrétienne et comment elle s’est transmise 
dans les premiers temps. C’est une manière 
d’annoncer la Bonne Nouvelle du Christ 
autrement.

2.
La foi chrétienne a toujours dialogué avec l’art 
et la culture. 
Les œuvres présentées (fresques, peintures, 
icônes…) parlent à tous, bien au-delà des mots. 
L’art ouvre un chemin pour rejoindre chacun, 
croyant ou non, et permettre une véritable 
rencontre intérieure.

Faire découvrir 
les racines de la foi

Toucher les cœurs 
par l’art



3.
À travers le témoignage des premiers
chrétiens, cette exposition fait écho à 
aujourd’hui :

Elle invite chacun à faire un pas personnel 
dans sa vie spirituelle, à la lumière du mystère 
trinitaire.

Proposer un chemin
de foi

.

.
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4.

Proposer cette exposition, c’est faire un pas 
missionnaire :

Venir voir une exposition dans une église peut 
être, pour certains, un premier pas : 
entrer par curiosité, s’arrêter un instant, visiter 
l’église… 
Ce temps de découverte peut ouvrir une porte 
intérieure, susciter une question, un désir, une 
démarche ultérieure… 
Quelques mots, une invitation, une présence… 
et vous contribuez concrètement au 
rayonnement de notre Église. 

Être missionnaire 
simplement et 
joyeusement

.

.

.

”
“Allez ! De toutes les

 nations faites des 
disciples : baptisez-les au 

nom du Père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit.

(Mt 28, 19)

13 panneaux, très légers
Format A1 (H : 84,1 cm ; l : 59,4 cm)
A placer sur des chevalets (non fournis), 
à poser ou à suspendre (1 œillet à chaque 
coin).

13 panneaux pour découvrir les 
premiers siècles chrétiens :
0 • Titre de l’exposition
1 • De la Pentecôte au concile de Nicée
2 • l’Ascension et la Pentecôte
3 • Le ‘Concile’ de Jérusalem
4 • Etienne, premier martyr
5 • Ecriture des lettres apostoliques
6 • Les persécutions chrétiennes
7 • L’écriture des évangiles
8 • Le poisson, signe de reconnaissance 
pour les chrétiens persécutés
9 • Constantin, premier empereur chrétien
10 • Le Concile de Nicée
11 • Le Concile de Constantinople et
 l’Esprit-Saint
12 • Les Pères de l’Église

L’exposition peut être réservée par les paroisses auprès de l’évêché de Pontoise :
 contact@catholique95.fr

CONCRÈTEMENT :

« L’Apôtre Paul prêchant parmi des ruines », Giovanni Paolo Pannini, 1744

« Saint Paul », Rembrandt, 1657
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des lettres

Écriture
À partir de Jérusalem, les apôtres rayonnent autour 
de la Méditerranée et vers l’Asie pour annoncer la 
bonne nouvelle de Jésus aux nations. Pierre se rend à 
Antioche et Rome, Jean vers Éphèse, Matthieu en 
Éthiopie, André en Grèce et en Russie, Philippe en 
Phrygie (l’actuelle Turquie), Thomas jusqu’en Inde !Mais c’est certainement Paul de Tarse qui voyage 

le plus, en Asie Mineure, en Grèce, et jusqu’à Rome. 
Pour garder le lien avec les nouvelles communautés 
qu’il laisse derrière lui : à Corinthe, à Colosses, à Philippes, à Ephèse…, il écrit des lettres pour exhorter 

les chrétiens à rester fidèles à leur foi en Christ. Ces épîtres ont été écrites dans les années 50 et constituent les premiers textes qui entrent dans 
la composition du Nouveau Testament. 

apostoliques

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père plein de tendresse, le Dieu de qui vient tout réconfort.2Co 1, 3
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Les premiers siècles du christianismeà travers l’histoire de l’art

 Le peintre hollandais Rembrandt apprécie les atmosphères sombres. Ici, 

l’obscurité fait ressortir ce qu’éclaire la lumière venue de la gauche : le 

visage de l’apôtre, les doigts qui tiennent la plume et les feuillets sur l’écri-

toire. Saint Paul n’est pas saisi au moment de l’écriture, mais plutôt en 

pleine méditation, la tête appuyée sur la main, alors qu’il s’emplit de l’ins-

piration de l’Esprit saint pour enseigner ses destinataires. Excepté la chaise, 

une épée constitue le seul élément de décor : elle figure le symbole du mar-

tyre traditionnellement associé à Paul, qui sera décapité à Rome ; mais 

comme elle est appuyée contre le mur, pointe vers le bas, elle représente 

aussi la croix qui guide les prières de Paul et qui lui permet d’annoncer 

l’évangile, renvoyant ainsi à la parole de Dieu qui est comme le « glaive de 

l’Esprit » (Ep 6, 17).
L’écriture des épîtres de saint Paul est associée à son activité évangélisa-

trice. Paul ne se contente pas d’écrire, il harangue les foules pour leur an-

noncer la bonne nouvelle de la résurrection du Christ.

 Dans ce tableau, Pannini cède à la mode des ruines qui domine au XVIIIe 

siècle. Paul, mis en valeur par sa tunique d’un jaune éclatant, prêche au milieu 

d’un décor chaotique : les monuments antiques e�ondrés figurent la fin de l’an-

cien monde ; les nuages en volutes et la lueur d’orage, qui crée des zones 

d’ombre et de lumière, accentuent l’e�et dramatique de la scène. 
Car Paul et son compagnon restent debout au milieu des vestiges : sa parole 

demeure dans l’écroulement du monde antique. Tous les personnages, 

hommes et femmes, soldats et bergers, se tournent vers lui : la portée de son 

message est universelle.

Les grandes controverses théologiques accompagnent l’essor de grandes figures de la chrétienté : les Pères de l’Église fixent progressivement la doctrine chrétienne et réfléchissent à l’organisation de l’Église. Ils sont appelés « Pères » parce qu’ils édifient l’Église par leurs enseignements. Les premiers Pères sont appelés « apostoliques », étant donné qu’ils ont connu les apôtres ou leur communauté, comme Clément de Rome ou Ignace d’Antioche ; au IIe siècle, les Pères « apologètes » : Justin, Irénée de Lyon, Clément d’Alexandrie… défendent la foi chrétienne contre les païens. Ensuite, les Pères « théologiens », du IIIe au Ve siècle, développent la théologie dans leur effort de mieux comprendre les vérités de foi. Parmi les plus connus, on peut mentionner Origène, Tertullien, Eusèbe de Césarée, saint Ambroise, saint Jérôme, saint Grégoire de Nazianze, saint Jean Chrysostome, saint Cyrille d’Alexandrie, saint Athanase et saint Augustin…  
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de l’Église
Les Pères

Aujourd’hui, nous sommes les héritiers de ces disciples du Christ, apôtres, martyrs, Père de l’Église, ministres et simples fidèles. Ils sont restés fidèles à leur foi malgré les persécutions et les hérésies. Nous pouvons les invoquer pour qu’ils nous accompagnent dans notre propre chemin de foi. 

 « Saint Jérôme écrivant », Le Caravage, 1606

La mesure de l’amour, c’est d’aimer sans mesure.Saint Augustin

 « Saint Augustin », Philippe de Champaigne, 1650
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 Saint Augustin d’Hippone est né en 354 à Thagaste, dans l’actuelle Algérie. Il a mené une jeunesse dissipée, dans la recherche du plaisir ; mais il reste animé par une quête de sens qui le rapproche des ma-nichéens. 
Finalement, c’est en enten-dant prêcher Ambroise de Milan qu’il se convertit au christianisme en 386, encou-ragé par sa mère, sainte Mo-nique. Il devient évêque d’Hip-pone en 395. Il prend parti contre l’hérésie du pélagia-nisme, qui a�rme que l’homme peut se sauver tout seul par ses actes : au contraire, Augustin rappelle que seule la grâce de Dieu ap-porte le salut. Il écrit de grandes œuvres, La Cité de Dieu, Les Confessions ou encore De la Trinité, avant de mourir en 430.

Philippe de Champaigne re-présente Augustin en pleine activité de rédaction, la plume 

à la main. Le sol et la table encombrés de livres mettent en valeur la grande science du Père de l’Église. 

Pourtant, ses trois sources d’inspiration sont figurées dans la partie supérieure du tableau : 

- la raison, qui découle tout droit de Dieu, comme l’indique l’auréole dorée 

qui entoure le mot « vérité », et qui va toucher le visage d’Augustin de son rayon ;

- le cœur de Jésus qui s’enflamme et va le toucher pour qu’il puisse 
mettre son propre cœur, émotions et sentiments, au service de sa réflexion ;

- les Écritures : la Bible est présentée ouverte sur le pupitre, à hauteur du regard du théologien.

Dans l’exercice théologique, le cœur et la raison se conjuguent pour actualiser le message évangélique et 

mieux exprimer les vérités de foi.

 Saint Jérôme naît vers 347 à Stridon (en actuelle Croatie ou Slovénie) mais il étudie à Rome. Très savant – il lit et écrit le latin, le grec et l’hébreu – il mène une vie ascétique comme moine en Orient puis en Palestine. Il s’appuie sur son immense érudition pour traduire la Bible en latin à partir des manuscrits hébreux et grecs : ce sera la Vulgate, qui servira de texte de réfé-rence pour l’Église jusqu’à la Renaissance. 
Le Caravage représente saint Jérôme dans un décor ascé-tique, dominé par un crâne rappelant la vanité des biens terrestres. Le Père de l’Église est plongé dans son travail, consultant divers 

manuscrits pour fixer une traduction juste des Écritures. La couleur rouge de son manteau tranche avec 

l’austérité du personnage afin de souligner la puissance de son héritage. 

invitez avec le sourire 

osez une parole simple 

accueillez chacun tel qu’il est

1
au concile de Nicée De la Pentecôte  

du christianisme les premiers siècles

Catacombes de Priscille, Rome, IIe siècle

Priscille est une riche dame romaine qui 

fait don de sa demeure à la communauté 

chrétienne pour servir de cimetière. 

 « Le bon pasteur »

 « La fraction du pain »

Désorientés par l’Ascension de Jésus qui les laisse 

seuls, les disciples reçoivent l’Esprit Saint : ils ont ainsi 

la force d’accomplir leur mission, annoncer l’Évangile 

aux quatre coins du monde !

Les premiers chrétiens s’organisent en communautés 

locales. Ils se rencontrent pour partager le repas et 

identifient des ministères pour le service de l’Église : 

évêques et « anciens » (« presbytres », en grec 

qui donnera la mot « prêtre » en français), diacres 

et diaconesses.  Mais ils rencontrent l’hostilité 

de l’autorité romaine qui règne sur le pourtour 

méditerranéen et les oblige bien souvent à se cacher ; 

ils font face aussi à des conflits à l’intérieur même 

de leurs églises, avec l’émergence de plusieurs hérésies 

contraires à l’unité de la foi. 

Allez ! De toutes les nations 

faites des disciples : 

baptisez-les au nom du Père, 

et du Fils, et du Saint-Esprit, 

apprenez-leur à observer 

tout ce que je vous ai commandé. 

Et moi, je suis avec vous  

tous les jours 

jusqu’à la fin du monde.  

Mt 28, 19-20

C’est cette histoire des trois premiers siècles, de la 

mort et la résurrection de Jésus (31) au concile de 

Nicée (325) et de Constantinople (387) que nous 

allons évoquer… 
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Les premiers siècles du christianisme

à travers l’histoire de l’art

 Sur cette fresque, le Christ est représenté en pasteur : il est celui qui prend soin 

de ses brebis. Il porte l’une d’elles et, de sa main droite, o�re de la nourriture à une 

autre. Dans ces temps incertains où les menaces s’accumulent sur les communau-

tés chrétiennes, il protège ceux qui lui font confiance. « Moi, je suis le bon pasteur, le 

vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis. » Jn 10, 11

 Cette fresque, abîmée par le temps, témoigne du rassemblement des premiers 

chrétiens pour partager le repas, comme Jésus le leur a demandé : « ayant pris du 

pain et rendu grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : “Ceci est mon corps, donné 

pour vous. Faites cela en mémoire de moi.” » (Lc 22, 19) Leur placement en cercle est 

signe de leur égalité : ils vivent en frères et sœurs dans le Christ.
vivre de la foi dans un monde parfois indifférent 

témoigner avec simplicité et courage 

accueillir la présence de Dieu dans sa vie 

EXPOSITION

« Au nom du Père
et du Fils, 

et du Saint-Esprit. »

Les premiers siècles 

du christianisme

à travers l’histoire de l’art
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